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NOUVELLES RELIGIEUSES

Le Carême à la Cathédrale — Cinquième conférence de 
AI. le chanoine Gauthier. — De la prétendue supériorité des 
nations protestantes sur les nations catholiques, au point de 
vue économique.

Nous l’avons vu déjà, rappelle tout d’abord le conférencier, 
au point de vue intellectuel, la supériorité du protestantisme 
est loin d’être établie ; il se débat entre deux excès : le 
dédain de la raison et ia libre-pensée, tandis que • entre les 
méthodes du catholicisme et les exigences de la raison il y a I 
plutôt des affinités remarquables ». Aussi les faits l’attestent I 
et M. Thiers eut raison de le dire : • Le catholicisme n’empè- I 
che de penser que ceux qui n’étaient pas faits pour penser ».

Mais voici l’autre objection : les peuples réformés sont plus I 
prospères que les catholiques, dit-on, donc le protestantisme I 
l'emporte. Voyez l’Espagne, l’Autriche, la France. D’autre I 
part, voyez l’Angleterre, l’Allemagne, les Etats-Unis. Consi- I 
dérez comment ces derniers pays, qui sont protestants, l'em- I 
portent par la richesse sur les autres, qui sont catholiques ! I 
Même, ce qui plus est, dans le même pays, les régions protêt- I 
tantes sont ph*s prospères que les catholiques. Que répondre à I 
celà ? 11 y a là une question de fait très discutable d’abord, et I 
puis l’argument, quand même il serait fondé, ne prouverait I 
rien. C’est ce que le prédicateur va facilement et brillamment I 
démontrer. I

Quant au fait d’abord. — Cette mesure de la prospérité I 
matérielle est extrêmement variable. Il y a beaucoup de calho-1 
liques * 1 Angleterre, il y en a 12 millions aux Etats-Unis, 20 I 
millions en Allemagne, et ils comptent assurément. Chez les I 
peuples catholiques d’ailleurs il y a bien aussi des gens qui ne I 
pratiquent guère. En étudiant l’histoire du progrès en Suède, I 
en Norvège — protestantes — et eu Belgique ou même en | 
Italie — catholiques —si nous allions conclure à la supériorité I 
économique des nations catholiques !

Au reste, on l’aperçoit tout de suite, ce raisonnement qu'on 
nous oppose, est basé sur une étrange confusion d’idées. Sans 
doute, la religion peut être utile à la prospérité d’un Etat;


